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pourraient servir, mais rien ne presse d'en amener...

Un pauvre homme, chargé de femmme et d'enfants, ne

doit point passer ici les premières années avec sa famille,

s'il n'est aux gages de messieurs de la compagnie, ou de

quelqu'autre qui les y veuille prendre; autrement il

souffrira beaucoup et n'avancera à rien. Le pays n'est

pas encore en état de soulager les pauvres qui ne sau-

raient travailler. Mais s'il se rencontrait de bons jeunes

garçons, ou hommes mariés bien robustes, qui sussent

manier la hache, la houe, la bêche et la charrue, ces

gens-là, voulant travailler, se rendraient riches en peu

de temps en ce pays, où enfin ils pourraient appeler

leurs familles... On fait maintenant venir de France tant

de farines qu'on risque sur la mer ! Si quelqu'un avait

ici des blés pour racheter ces risques et l'embarrassement

des vaisseaux, il en tirerait bien du profit. Il y a tant de

forts et robustes paysans en France qui n'ont pas de

pam h mettre sous la dent —est-il possible qu'ils aient si

pv" ' l perdre la vue du clocher de leur village, comme

Voïx \f . et qu'ils aiment mieux languir dans leurs misères

et pauvretés que de se mettre un jour à leur aise parmi

les habitants de la Nouvelle- France... Le plus de bonnes

farines qu'on peut faire passer c'est le meilleur et le

plus assuré. M. de Repentigny en a apporté pour deux

VIS, en quoi il a fait sagement."
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